
SHAW1NIGAN FALLS, 23 JUILLET 1936 REDIGE EN COLLABORATIONVOL. XXII — No. 3
3 5 5

1 ♦iT ar if  des
ANNONCES \T\

' ¥
Neve \Xa

b -
ü I len

1ère ins: 12c la lg
2èmo ins: 7c la lg

i
BB2

1

%
ét

rj?Prix spéciaux
pour annonces à

long te rm es $ iHUis

— " ■
JOURNAL HEBDOMADAIRE ELZ. DALLAIRE, directeur.Imprimé au No. 21, 4c Rue, Shawinigan Falls.

le cours le la soirée.
On s’est amusé ferme et il est

à souhaiter que ce ne soit nas
la dernière réunion de la saison.

T rois - Rivières Vous aimerez le goût de
l’Orange Pekoe “Salada”Le R. P. Archambault

<“t Laviolette UN PAGEANT AERIENAPPRECIE LE TRAVAIL DE NOTRE JOURNAL
EN VUE D'ERIGER UN MONUMENT AU
P. JACQUES BUTEUX.

a i 3 FMarquera le 26, l’ouverture
officielle de l aréoport de
M. Beaulac.

M. BIGUE A ETE DESIGNE COMME ADVERSAIRE
A M. DUPLESSIS SAFF m

Notre journal n’a cessé de réclamer depuis plusieurs an­
nées l’érection, à Shawinigan, d’un monument au Père Jacques
Bûteux, le grand martyr de la Mauricie.

Ce missionnaire fut également le premier «blanc qui foula
le sol de notre vallée et qui remonta jusqu’à Weymontaching, le
cours de la rivière St-Maurice.

Le P. Bûteux a donc double titre à ce que nous faisions
revivre d\ souvenir au sein de nos populations.

tLc^ ^avail de l’“Echo du St-Maurice” dans ce sens n’est
pas passé aaperçu et de nombreux témoignages d’appréciation
nous ont été donnés en faveur du projet. Le dernier nous vient
du R. P. Archambault, directeur des Semaines sociales du Ca­
nada qui nous écrivait à la date du 17 juillet la lettre suivante:

ADANS LAVIOLETTE
Grâce à la bienveillance de M.

Wullie Beau lac, notre ville sera
témoin d’un évènement inusité
dimanche. En effet après bien
des démarches M. Beau lac a
réussi à organiser un pageant
aérien sur le terrain de la côte
cachée tout près de Shawinigan.
L’attraction principale sera don­
née par M. XV rat hall instructeur
du Montreal Aero Light Airpla­
ne Club. 11 fera une série de
tours d’acrobatie de lh.30 à 2
heures. Des représentants de
Montréal, Québec et Ottawa
prendront également part à cet­
te fête aérienne. Le programme
débutera à 10 heures a.m. pour
se terminer à G heures p.m.

Il est bien entendu qu’aucune
admission ne sera chargée pour
ces évènements et qu’un espace
sera réservé pour les machines
et les visiteurs pourront même
y trouver une place idéale pour
faire un pique-nique.

A une réunion des chefs libéraux, M. Philippe Bigué a été
désigné pour faire la lutte au chef de l’Union Nationale.

Cependant une rumeur veut que les unions ouvrières fas­
sent des instances auprès des chefs libéraux pour que leur pré­
sident, M. Lacroix soit le candidat officiel.

Nous savons que#M. Bigué ne tient pas à la candidature.
S’il accepte, c’est uniquement par discipline pour son parti.

Dans ces conditions il semble bien qu’il n’y aura pas de
chicanes de familles.

Dans Laviolettc le parti unioniste semble uni autour de
Ducharme.

Chez ses adversaires, parmi les brasseurs de candidatures,
les intrigues habituelles se donnent libre cours.

Ce sont ces mêmes intrigues qui ont été là cause de la dé­
faite de M. Edmond Tremblay, l’automne dernier.

Si on continue à cultiver ce chiendent, on ne peut pas
s’attendre de récolter du bon grain.

de que pendant la même période
de Pan dernier.

La construction de logements
montre un gain de 15.8 pour cent
sur le même mois de 1935. La
construction industrielle et de
génie montre des gains de 85 et
29 pour cent respectivement,
'tandis que la construction com­
merciale à décliné de 19.5 pour
cent. Comme résultat net le vo­
lume global de la construction
accuse une augmentation de 12
pour cent sur celui de pu in 1935.

En temps de dépression Vou­
tillage et les autres facilités de
production, généralement par­
lant, sont plus que suffisants
pour répondre à la demande cou­
rante pour production industri­
elle. Dès que le capital fixe est
de nouveau employé à un fort
pourcentage de son rendement
correspondant à l’état des affai­
res dans une période de grande
prospérité, l’industrie du bâti­
ment fait immédiatement preu­
ve d’accélération. Un petit nom­
bre d’industries ont maintenant
commencé à produire au-dessus
du niveau qu'dllcs avaient at­
teint au cours de la dernière (Pé­
riode de prospérité avant donné
son maximum en 1929. Comme
un tel stage est maintenant at-

LE Dr. P.E. JULIEN

sera absent du 25 juillet au

4 aoûtMon cher monsieur,
Je suis avec intérêt votre mouvement pour l’érection d’un

monument au P. Bûteux. J’espère que ce louable projet finira
par aboutir. Je voulais toujours vous écrire un mot à ce sujet.
J’aurai sans doute l’occasion de vous rencontrer à la Semaine
Sociale des Trois-Rivières la semaine prochaine.

Veuillez me croire, cher monsieur,

r
teint par un nombre croissant
d’industrie la répercussion dans
le bâtiment devient de plus en
plus profonde.Votre bien dévoué,

J. P. ARCHAMBAULT, S.J.
Le mouvement en faveur du monument n’est pas mort.

Il est au contraire très vivant. Toute notre population désire que
l’on élève au saint missionnaire la statue qu,e lui a mérité son
grand zèle apostolique et sa mort héroïque aux mains des féro­
ces Iroquois

POUR L’ECOLE D’AC­
TION CATHOLIQUE

Du 27 au 30 juillet

dans leurs réunions particuliè­
res.

Dr W . E .  DIXONCotte initiative, nous ne le ca­
cherons pas, n’est qu’un modes­
te essai. Les cours ne dureront
que trois jours, - trois jours
pleins, iil est vrai, aux exercices
variés, à la fois théoriques et
pratiques, - mais c’est bien tou­
te une semaine qu’un tel travail
aurait demandé.

Médecin  et Ch i ru rg i en

L’oeuvre peut être lente à réaliser mais elle le sera, on
peut en être certain. La poussière des siècles ne couvrira pas é-
ternellement la belle et grande figure de l’apôtre de la Mauri-

G R A N D ' M E R E
Les directives du Souverain
Pontife et leur application

PAS D’ARENA
cic. Nous serons privés encore cet­

te année du plaisir du pationage
et de notrexSport national: le
Hockey.

Le conseil de ville vient de
décider qu’il n’entreprendra pas
zette année la construction d'un
arena.

Nous regrettons vivement
cette décision, mais elle a dû
être inspirée par un bon motif.
Peut-être nos édiles ont-ils jugé
que les conditions financières de
la cité ne pouvaient permettre
une telle dépense .

C'est tout de même un grand
d ésa ppoi n tement pou r nôtre
jeunesse

Le mugissement de notre fleuve est une plainte constante
qui doit nous rappeler notre devoir de catholiques et de patrio­
tes.

Dans su lettre “Quamvis Nos­
tra” à l'épiscopat du. Brésil, - le
plus récent document du Souve­
rain Pontife sur l’Action catho­
lique, et qui se iplace en impor­
tance à côté des lettres “Quae
Nobis”, au cardinal Bertram et
*1Laetus sane nuntius” au car­
dinal Segura, - Pic XI insiste
sur la formation de ceux qui
veulent militer dans les rangs de
l’Action catholique: formation
religieuse, morale, sociale”. On
doit commencer, déclare-t-il,
“non pas ave ede grandes mas­
ses, mais avec de petites équipes
bien derssées.

Mais comment les dresser ces
équipes? Pie XI lui-même nous
l’enseigne dans cette même let­
tre. Après avoir indiqué la fin
à atteindre, Sa sainteté veut

bien montrer par "quels moyens
on y parviendra. Lisons et re­
tenons bien ses paroles:

"Afin de rendre toujours plus
aptes à l'Action catholique les
prêtres, les religieux de l'un et
l’autre sexe et les laïques qui
sentent particulièrement la né­
cessité de l'Action catholique,
Nous jugeons qu’il est d’une
très grande utilité d’organiser,
ainsi qu’on le fait déjà avec un
profit évident en divers en­
droits, de fréquentes journées
ou semaines d’étude et de prière
non seulement nationales, mais
encore régionales, diocésaines,
et paroissiales, dans lesquelles,
au moyen d’exercices spirituels
et de leçons pratiques données
par dés personnes expert me îv
tées concernant les questions so­
ciales et d’organisation, ceux qui
prendront part à ces journées
nu semaines seront exhortés à
s’adonner à l’apostolat, à la lu­
mière des enseignements mo­
raux et sociaux de l’Eglise ap­
pliqués aux nécessités présentes.

Il convient que ces assem­
blées soient organisées pour les
divers groupes de l’Action ca­
tholique, c’est-à-dire des jeunes
gens, des étudiants, des hommes
et des femmes catholiques, des
ouvriers, des professionnels,
tels que averts, médecins, (in­
dustriels, commerçants, etc., et
aussi pour les prêtres, religieux,
pour les éducateurs, etc., en y
traitant des sujets spéciaux, qui
intéressent chaque groupement
st chaque catégorie, du point de
vue religieux et du. point de vue
de l'apostolat «propre à l’Ac­
tion catholique.”

Directives claires et précises.
C’est pour les mettre en prati­
que que le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal organi­
se actuellement, avec les encou­
ragements des autorités ecclesi­
astiques, une Ecole d'Action ca­
tholique qui se tiendra à la Pa­
lestre Nationale, à Montréal du
27 au 30 juillet prochain.

Suivant les recommendations
du Souverain Pontife:

1. — Cette école comprendra
des exercices spirituels et des
leçons ;

2. — Ces leçons porteront sur
l’Action catholique et les ques­
tions sociales:

H E U H K S  D E  B U R E A U :
9 A . M . A 10 A.  M.
1 P . M . .  A
7 P . M .  A

2 P . M .
8 P . M .Cette semaine avait d’abord

été prévue. Les circonstances ne
nous ont pas permis de réaliser
notre premier projet. Il a fallu
lui retrancher plusieurs jour­
nées. Tel quel cependant il peut
être utile et, s’il réussit, nous
pourrons le reprendre l’an pro­
chain dans sa forme primitive.

Nous espérons uvîic que, de
tous les milieux, on accourra
nombreux à ces exercices. Pic
XI y convie tout le monde, les
prêtres, les religieux et religi­
euses, les laïques, Ihomems dt
femmes, jeunes et vieux, et de
toutes les professions, avocats,
médecins, industriels, commer­
çants, éducateurs, ouvriers, etr.

Ce n’est pas, comme on le voit
un réunion fermée Personne
n’en est exclu. To is ceux vui
veulent s ’aguerrir pour les bons
combats de l’Eglise, de plus en
plus nécessaires, y seront les
bienvenus. Une équipe de pro­
fesseurs, aussi variée que com­
pétente, sera à leur entier ser­
vice.

Visi tes  à domi c i l e  à S H A W I N I ­
GAN F A L L S  en t é l é p h o n a n t  au  No.

RAYON X . — . D I A T H E R M I E
et  R A Y O N S  V I O L E T SLa Situation Politique

dans la Mauricie
44 G R A N D ’M E R E

Br A. D.S.D.L.D.S.En dépit des rumeurs lancées par les quotidiens, le Dr
Marc Trudel n’a pas encore d’opposition dans le comté de St-
Maurice. C H I R U R G I E N - D E N T !  S T En

Les grands journaux ont annoncé que M. Polydore Beau-
lac était choisi comme candidat ministériel. Cette nouvelle était
sans aucun doute prématurée, car M. Beaulac n’a fait aucune
déclaration qui puisse confirmer cette rumeur. Nous avons ap­
pelé M. Beaulac hier pour savoir ce qui en était. Il nous a ré­
pondu qu’il n’y avait absolument rien de décidé et qu’il nous di­
rait ce matin, pour notre édition de ce jour à quelle décision
il se serait arrêté.

Avant de mettre sous presse, nous avons téléphoné au
bureau de M. Beaulac. C’est son fils qui nous a répondu. Il
nous a déclaré que son père était à Ste-Flore et qu’il était à faire
l’audition des livres de la corporation.

Il semble donc que M. Beaulac se désintéresse de la can­
didature qui lui a été offerte.

Ce sont là les dernières nouvelles.
Le Dr Marc Trudel poursuit son organisation et il attend

toujours son adversaire.
Hier, mercredi, il est allé prêter main forte à M. Duchar-

me qui ouvrait sa campagne à La Tuque.
M. Ducharme, malgré «la grave maladie qui l’a retenu à

l’Hôpital pendant plus de deux mois, est assez rétabli pour ap­
paraître en public et même adresser la parole pendant quelques
minutes.

REUNION D’AMIS TEL. BELL: 21

Ces jours derniers, M. Fer­
nand Bilodeau réunissait quel­
ques amis au chalet de son père
au Ijac à la Tortue .11 y eut
promenade sur le lac, partie de
croquet, bain, joyeuse musique,
etc. Vers minuit un délicieux
goûter fut servi auquel l’appétit
forcément ouvert des invités fit
grandement honneur. Faisaient
partie du groupe : M. et Mme E.
Garou, IM. et G. Page. Mites
Laure et Elizabeth Bilodeau. M.
A. Ayotte, A. Bourassa, Fer­
nand et Gérard Bilodeau, C.
Thibodeau, O. Garceau et un
groupe de musiciens de St-GGor­
ges de Grand’Mère .

Heures de Bureau:
9 hres. A.M. à 6 hres P.M.

Le Samedi: de 9 hres A.M. à 1 hres P.M.

Edifice Banque Canadienne Nationale — 5e Rue
SHAWINIGAN FALLS.

—

Avec J’aide de la Vierge Ma­
rie à qui cette initiative est dé­
diée à !’occasion du centenaire
de son diocèse, et sous la direc­
tion éclairée du directeur dio­
césain de l’Action catholique,
ces jours devraient marquer une
étape importante dans la mobili­
sation et l’équipement des forces
catholiques au. Canada.

J.P. Archambault, S.J.

AVANTAGES DE PAYER
PAR CHEQUES28 COLONS SONT PARTIS

DE LA TUQUE POUR LE
CANTON PERRON

On dit que le candidat unioniste sera assez bien pour se
rendre à Grand’Mère mardi prochain.

Le deuxième départ de colons
de La Tuque pour l'Abitibi a eu
lieu hier. Vingt-huit colons sont
allés s’établir dans le Canton.
Nous publions ci-après la liste
des noms de ce contingent: MM.
Philippe Allard, de la rue St-
Louis, J os. W. C ha rest, Del phis
Cloutier, père, Philippe Cloutier
et Raymond Cloutier, fils de
Del plus, Henri Gobeil, Ludger
Godin, Henri Hamel, Pitre Mo­
rin, père, Eddy Morin et Arthur
Morin, fils de Pitre, Jean-Paul
Pépin, Emile Picard. Pierre Si­
ma,rd , A nd ré Desru issen u x,
Frank D. Boudreau, Lean dre
Boudreau, fils de François, Jean
Bouchard, Thomas-Ixniis Girard
Nil Harvey, Alphonse Séguin,
Georges Davidson. Gérard Da­
vidson et Armand Davidson, fils
de Gorges, Alfred Gobeil. Ed­
mond Barette et Wilfrid Bou-
dreault.

CONVENTION DES
MAITRES DE POSTELa Fosition que prend

M. F rancoeur
iH

BUÉrT//g j cq[L .M. Nap. diacquqs, maître de
poste de Shawinigan est de re­
tour d’un voyage à St-Joseph de
Beauce où a eu lieu une conven­
tion régionale des maître de
poste.

es
P Bcâ

<«

INDEPENDANT DE L’ESPRIT DE PARTI Il y a plusieurs avantages à payer «par chèques:
lo.—Un vérificateur constant vous est fourni ;
2o.—Vous évitez l’ennui d’apporter de grosses som­

mes avec vous et d’être exposées aux dangers du vol ou de
la perte;

DINER CHAMPETRELTIon. J. N. Francoeur, ancien ministre des Travaux pu­
blics dans le gouvernement Taschereau, vient d’accepter de faire
la lutte dans son comté.

Les déclarations que vient de faire M. Francoeur sont très
intéressantes et nous y applaudissons.des deux mains, car elles
représentent absolument l’idéal que doit avoir un homme public.

Parlant a ses électeurs, M. Francoeur s’est -ainsi exprimé:
"Ce n’est pas ma bataille que j ’entreprends, ni celle du

gouvernement, mais la vôtre, celle du peuple. Je ne me rallie à
aucun chef de parti. Mes actes passés ont été marqués au coin
du meilleur intérêt de la province et de mon comté. Je suis pour
qu’on -respecte les chefs, mais non pour qu’on les idolâtre. C’est
la ligne de conduite que j ’entends suivre encore. Si vous me
voulez dans ces conditions, je suis prêt pour la bataille. Si vous
ne me voulez pas ainsi, dites-le immédiatement. Puis il ajouta:

Lorsque les projets de lois de M. Godbout seront proposés à
la Chambre, je me réserve le droit de les étudier à leur jhstc mé­
rite. C’est là mon attitude. Elle est claire et nette. J’estime que
c’est le devoir d’un homme public de ne pas se laisser aveugler
par l’esprit de parti. On m’a déjà reproché d’être malcommode
pour mon parti. Je préfère être malcommode pour mon parti
plutôt que de ne pas être commode pour ceux dont ic sers les
intérêts.”

Belle réunion sous les aus­
pices de la Chambre de
Commerce de Grand’Mè-

3o.—Ivc paiement par chèques vous procure un reçu
légal pour chaque paiement effectué;

4o.—En payant par chèques vous mettez un frein
à vos dépenses, frein que vous n’auriez pas si vous ]>ortiez
trop d’argent en poche;

5o.—Grâce à votre livre de banque, vous savez cons­
tamment ce que vous avez dépensé et quel montant vous
avez encore en disponibilité.

re.
Dimanche dernier un groupe

de la Chambre de Commerce,
ainsi que des amis, dames et
messieurs sont allés prendre le
dîner au Lac Chrétien, à quel­
ques milles de Grand’Mère, au
club 1e M. Ricard.

Les tables avaient été dressées
en pein air, sous les érables
dont le feuillage protégeait les
convives des ardeurs du soleil. EN JUIN

L’organisation était sous la ---------
direction de M. et Mme J.A. St- La construction montre un
Pierre et M. et Mme (Latour qui gain en juin. Les statistiques
ne ménagèrent pas leurs troubes (]e ]a construction montrent de
pour réussir le banquet et les» l'amélioration* en juin, les con-
amusements qui suivirent. trats se chiffrent à $20,800,000.

Pllusieurs santés furent bues C’est un gain sur le mois précé-
avec l’enthousiasme qui conve- dent et sur le mois correspon-
nait en la circonstance. Le "hold j ant de l’an dernier. ïvos con-
up” dont fut victime J’un des trais des six mois derniers se
convives n’aura pas de suites fa- chiffrent à $77,700.000 compa-
cheuses, nous assure-t-on. rativement à $76,000,000. en

Vers la fin de l’après-midi un 1935. ce qui n’est qu’une aug-
3.—Elles s ’adresseront à des certain nombre revinrent à mentation modérée mais la pro­

groupes variés auxquels des su- Grand’Mère, mais d’autres ne portion du nombre d’entreprises
jets spéciaux seront exposés réintégrèrent le foyer que dans privées est beaucoup plus gran-

LA CONSTRUCTION
MONTRE UN GAIN

Déposez régulièrement àu

La Banque Provinciale
du Canada

Ces paroles ont été applaudies pas les électeurs et approu­
vées par les orateurs présents, tous libéraux et au nombre des­
quels était M. Gérard Lacroix.

M. Francoeur a tenu le même langage, a pris la même
position que M. Dallai re dans (Lnviolette.

Comment se fait-il que ce soit bien dans Lotbinière et
que ce soit mal dans La violette?

Intrigues des tireurs de ficelles qui préfèrent sacrifier un
comté plutôt que de perdre l’accès à l’auge.

Pour certains hommes, la crèche a plus de valeur que les
chefs et plus d’attraits que les principes.

Succursale :
Shawinigan Falls, Que.

Gérant local :
PAUL GAGNE

SOUS-AGENCES:
Notre-Dame de Charette

St-Boniface de Shawinigan
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questions qui seront au pro­
gramme

Les officiers du XIVc Congrès 
de l ’AM LFAN ont voulu donner 
à l’hygiène la place qui lui con­
venait, car ils savent que, plus 
que jam ais, tous les hommes de 
bonne volonté doivent s ’unir 
pour prévenir, la tuberculose, la 
syphilis, Je cancer, la  m ortalité 
infantile et toutes les causes 
morbides qui dim inuent la v ita­
lité de notre peuple.

Déjà on peu t noter avec plai­
s ir  que de grands progrès ont 
été effectués, m ais ceux qui se 
tiennent en contact avec les en­
fants de nos écoles et avec leurs 
parents, n ’ignorent point tous 
les préjugés qui devront Être 
détruits, avan t que l’ère de la 
santé parfa ite  rayonne pour de 
bon.
E n a ttendan t tous ceux qui ont 

le noble souci de la santé publi­
que doivent déployer leurs ef­
forts contre la contagion, contre 
l’infection, contre la maladie, 
contre la mort.

Ceux qui fon t partie  de l’As­
sociation des médecins de lan­
gue française de l’Amérique du 
Nord, failliraien t à leur devoir 
s’ils ne donnaient pas l’encoura­
gement le plus large à ceux qui 
en travaillan t à la prévention 
des maladies, servent leur p ro ­
vince, leurs pays et, comme le 
voulait P asteur, 1*humanité. 
Pour le Comité de 

Propagande

de Missisquoi qui vient après ce­
lui de  St-H yacinthe p a r  le nom ­
bre des concurrents.

Le présen t concours se tien t 
dans le 2e région agricole pro­
vinciale, e t les inscriptions se 
répartissent comme su it  p a r  
comté:

Bagot 
Brome 
tOhamibly 
Compton 
Drummond 
Iberville 
Missisquoi 
Richelieu 
Richmond 
Rouville 
Shefford 
Sherbrooke 
Stanstead 
St-H yacinthe 
St-Jean 
Verchères 
Y am aska

LA CONSTIPATION* 
REND APATHIQUE

PASSEZ VOS VACANCES 
EN HAUTE MONTAGNE

F r o n t e n a c  a  j o u e  u n  

r ô l e  i m p o r t a n t  d a n ^
l e  d é v e l o p p e m e n t

N ouveau  M onde.

\<

/'

Corrigez-la p a r un Régime 
A pproprié

Le genre de constipation le plus 
ordinaire résulte de l'insuffisance 
des “m atières inassim ilables'' dans 
le régime. Quand les repas sont mal 
équilibres du ran t des semaines e t 
des mois, l'élim ination est de ce 
fa it  rendue défectueuse. On éprouve 
des m alaises e t les forces diminuent.

Adoptez un régime alim entaire 
équilibré: du lait, des fru its , des 
légumes, comme aliments protec­
teurs, e t suffisamment de “m atières 
inassim ilables". Le Son Kellogg's 
A l l - B r a n , s o u s  une forme com­
mode, en contient abondamment. Il 
absorbe l'humidité de l’organisme 
et compose une masse molle qui 
nettoie doucement l’intestin.

Les fru its  e t les légumes fournis­
sent sans doute des “m atières inas- 
simi labiés". Mais des épreuves scien­
tifiques dém ontrent que chez certains 
su jets ces “m atières inassim ilables" 
sont dispersées dans l’organisme, ce 
qui n 'a rriv e  pas aussi facilem ent 
avec le son. Quand vous mangez du 
Son Kellogg's A ll-Bran, vous avez 
la certitude d ’absorber des 
tières inassimilablcs" efficaces.

Le Son Kellogg’s A ll-Bran se 
sort comme céréale, avec du lait ou 
de la crème, ou cuisiné dans des 
muffins, petits pains, etc. Deux cuil­
lerées à soupe chaque jou r suffisent 
ordinairem ent. Il en fau t davantage 
clans les cas obstinés. Si vous n'êtes 
pas soulagé p a r  ce traitem ent, con­
sultez votre médecin.

Le Son Kellogg’s All-Bran est 
g a ran ti comme alim ent laxatif, 
naturel, 'co n tre  la constipation*. 
Servi régulièrem ent, il régularise. 
Vendu dans toutes les épiceries. 
Fabriqué par Kellogg, à London, Ont.

•L a  c o tn h p j t io n  duc au  défaut de "m atiè res  
inassimilabla".

VENEZ%
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mi  %
8% Ce nouveau tabac à 

cigarettes ouvre une 
nouvelle sphère de 
satisfaction dans le 
monde des fumeurs. 
Fait des cigarettes 
m e rv e illeu sem en t  
douces.
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dance de la médecine moderne.
Aussi au prochain congrès de 

l’AM LFAN, qu au ra  lieu à 
M ontréal en septembre, un Co­
mité <VHygiène sociale s'occupe­
ra spécialement d’hygiène et de 
médecine préventive.

m ci-LE COM ITE D ’HYGIENE  
SOCIALE

LE C EN TEN A IR E D U  
C. N. R.

En m arge du prochain con­
grès de l’A ss. des m éde­
cins de langue française  
de VA. du N.

I>e Canadien National, dans le 
réseau duquel est fondue la Com­
pagnie du Lac Cham plain et du 
S t-L aurent dont les tre ize  mil­
les de voie fe rrée  fu ren t les p re­
miers au Canada, a  été à l’hon­
neur à  la f in  de la semaine. St- 
Lambert, S t-Jean, L apra irie  ont 
célébré avec éclat l’anniversaire 
du prem ier tra in  à vapeur qui, 
parti de L apra irie  le 21 juillet 
1836, se rend it à S t-Jean  le mê­
me jour.

Ce centenaire, qui m arque non 
seulement les progrès accomplis 
par les chemins de fer, m ais aus­
si le développement économique 
de notre pays qui en résulte, 
a ttira  une foule enthousiaste.
Tout le long du parcours du tra in  
centenaire, en tre  M ontréal e t St- 
Jean et en tre  M ontréal e t La­
prairie, les riverains de la  voie 
du Canadien N ational se te ­
naient su r le passage de la  lo­
comotive à  lignes fuyantes, sé­
rie 6400, qui t i r a i t  le tra in  de 
dix-huit voitures. Ce géant du 
rail o ffra it un contraste saisis­
san t et symbolique avec la  ré ­
plique exacte de la  “D orchester” 
la prem ière locomotive calna-
dienne, .qui voyageait su r une born> p e ü t fils de George Wash-

S ï e T c o m o U v e  i. lignes tu -  '"«*>" P ? nf ° f , n- oui “ n?“.ls lt
yantes au monde. Les specta- le D orchester” le 21 juilet, 
Leurs avaient ainsi en raccour- 1836. jLa locomotive 6400 fu t  
ci l’histoire du chemin de fe r  aussi visitée à  chaque endroit 
depuis un siècle. par des m illiers de .personnes

La “D orchester” f ig u ra  aussi qui purent se rendre compte que 
dans les défilés historiques, à  le chemin de fe r  e s t encore un 
St-Jean e t  à  L aprairie , respec- mode de tran sp o rt de grande ac­
tivem ent point d e  • d é p a rt e t tualité, adapté à  toutes les exi- 
d 'arrivée du prem ier tra in  à  va- gences modernes. Comme le di- 
peur .Elle é ta it accompagnée de sa it M. S. J . H ungerford, pré- 
tro is vieux ntécanicîens qui sident du réseau national, dans 
Connurent les p rem ières lood- son discours à S t-L am bert “ rien 
motives e t  qui avaien t revêtu n’est encore venu rem placer le 

l’occasion des costumes d ’il chemin de fe r  comme serviteur 
cent ans. L ’un de ces figu- constant - h iver comme été - et 

ran ts é ta it M. A .J.W . Pang- fidèle du. peuple canadien. Con-

V o s  v a c a n c e s  u n e  fo i s  Van, f o n t  d e  v o u s  u n  
ê t r e  libre ; Q u e  ce l les  d e  1 9 3 6  s o i e n t  l ' a v e n tu r e  
d e  v o t r e  vie. V e n e z  au  P a r c  N a t i o n a l  d e  J a s p e r .  
I c i ,  v o u s  p o u v e z  p r a t i q u e r  v o t r e  s p o r t  f av o r i :  
d e s  l a c s  p o i s s o n n e u x ,  d e s  p i s t e s  a  t r a v e r s  la  
m o n t a g n e ,  d e  b e l le s  r o u t e s ,  v o u s  i n v i t e n t  à  
l ’é q u i t a t i o n ,  l a  m a r c h e ,  l ’a l p i n i s m e ,  l a  p ê c h e ,  
l ’a u t o  s : ; V o u s  p o u v e z  v o u s  b a i g n e r  d a n s  u n e  
p i s c i n e  e n  p l e in  a i r  (chauffée ;  a v e c ,  p o u r  
d é c o r ,  d e s  p ic s  e n n e i g é s .

L a  J a s p e r  P a r k  L o d g e ,  q u e  p r é f è r e n t  l e s  c o n ­
n a i s s e u r s ,  p e u t  a c c o m m o d e r  6 5 0  p e n s i o n ­
n a i r e s .  C ’es t  l ’e n d r o i t  p a r  e x c e l l e n c e  o ù  se  
r e p o s e r ,  t o u t  e n  y j o u i s s a n t  d e  t o u s  l e s  a g r é ­
m e n t s  d e  la  v ie  e n  so c ié té :  d a n s e ,  m u s i q u e  e t  
a u t r e s  d iv e r t i s s e m e n t s .  T a r i f  d e  p e n s i o n :  
d e p u i s  $ 7  p a r  j o u r .  O u v e r t  d u  13 j u i n  a u
I 5 s e p t e m b r e .

I I  est fa c ile  d 'a tte indre  Jasper en em pruntant le 
Continental L im ite d ” , q u i circule tous les jours

entre M ontréal, Toronto et l ’ancouter. Table  
d 'hô te  dans les wagons-restaurants. B ille ts  à p r ix  
réduits duran t l'été.

S e m a in e  d u  g o l f  à J a s p e r  d u  6  au 12 s e p t e m b r e .

*
La vaccination des nouveau- 

nés contre la tuberculose par Je 
B.CbG. (Bacille Calmette-Gué- 
rin) fe ra  avec l’Oeuvre du P la­
cement Fam ilial l’objet d ’une 
séance à laquelle le public sera 
convié.

I>a vaccination p a r  le B.C.G. 
est inoffensive e t efficace, puis­
que d ’après Calmette “parm i les 
enfants vaccinés, aucun de ceux 
qui ont a tte in t ou dépassé l ’âge 
de deux ans n’est m ort de tuber­
culose.

X
- O — ^

Sous l’impulsion des travaux  
de Louis P asteur, la médecine et 
la ch iru rg ie  se tsont orientées 
vers de nouvelles conquêtes. E t  
l’hum anité continue de p ro fite r 
de l’oeuvre pastorienne et de 
toutes les découvertes qui se 
sont greffées su r les siennes.

A uparavan t on connaissait 
l’existence des infinim ent petits 
mais c’est P asteu r qui a démon­
tré le rôle qu’ils jouaien t dans 
les phénomènes de la vie; c’est 
ce savan t qui a  prouvé que les 
micorbes - il y en a dans 
tous les organism es - po rten t en 
eux le remède aux m aux qu’ils 

(usent e t qu’on obtient ce re ­
mède en a ttén u an t la virulence 
des microbes.

Ces découvertes ont ouvert 
des routes jusqu alors inconnues 
à la médecine. On ne se conten­
te plus de g u é rir  comme jadis, 
on s ’efforce au jourd’hui de pré­
venir les maladies.

Pour ces raisons, un congrès 
médical sans une section d’hy- re-visiteuse, enquêtes épi déni io- 
giène ira it  à l’encontre de la ten- logiques, statistiques, voilà les

Nouveaux taux 
réduits de

M O N T R É A L  
a JASPER

aller et retourDr. A. P lou ffe , sec.
S74.05 e n  p re m iè r e

$81.05 
$97.35*

e n  tc a g o n - l i t  
t o u r i s t e 4U N E PRO DUCTIO N EX­

CEPTIONNELLE

»  •• •

poussins d’un jo u r a été plus 
forte que jam ais et certains coué 
voirs ont dû augm enter leur ca­
pacité tandis que d’au tres p ro ­
jettent déjà des agrandissem ents 
pour le printem ps prochain.

Ce systèm e d’incuibation est 
fo rt avantageux pour les culti­
vateurs qui sont membres des 
cou voirs vu qu’il leur perm et de 
re tire r ju squ’à  $1.00 la douzai­
ne d’oeufs p a r  la vente en coo­
pération des poussins d’un jour. 
De plus, grâce à  cette produc­
tion contrôlée l’aviculture se dé­
veloppe dans des conditions ex­
cellentes et la qualité des tro u ­
peaux form és de ces poussins 
s’en ressent grandem ent.

E n  1930, la province ne comp­
ta it plus que 5 convoirs coopé­
ratifs. En 1936, elle en compte 
39. Depuis 1932, cest-à-dire de­
puis qu’il est tenue une s ta tis ti­
que méthodique de la produc­
tion des convoi rs, ces établisse­
ments ont produit un to tal de 
•1,585,953 poussins. A elle seule 
la production de la  dernière sai­
son fa it  plus que -doubler celle 
de 1932 qui fu t de 607,124 pous­
sins.

i
e n

$96.00* t J " r ‘ ! " a i ‘ô
*olu$ N O U V E A U  
PRIX REDUIT d u  l it  

• f d é l â l  d e  val idité: 
45 jour*.

Les couvoirs coopératifs de 
la province, ont. produit 
1,398,650 poussins le prin­
temps dernier.

Les prévisions sont dépas­
sées

« I
Billets délivrés du 15 Juin 

eu 15 soûl 
Retour lusqu’eu 
30 septembre

Il im porte donc que les pro­
fanes soient mis au courant de 
cette question vitale, qui sera  6- 
tudiée au trip le  point de vue; so­
cial, expérim ental et clinique.

Le Comité <VHygiène sociale 
prépare des séances duran t les­
quelles les su je ts  les plus inté­
ressants seront tra ités  par nos 
hygiénistes: la  lutte contre la 
tuberculose dans les sanatorium s 
hyigène mentale, contrôle du lait 
hygiène scolaire, oeuvre de la 
Fédération d'Hygiène infantile, 
importance du rôle de Vinfirmiè-

[ M M #
» «
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Indications détaillées et renselgntments complets des agentsLa dernière saison de produc­
tion des convoi rs coopératifs de 
la province de Québec a dépas­
sé de beaucoup les prévisions 
quo «Ton avait entretenues au. 
printem ps. Ces cou voirs, au 
nombre de ”9, ont produit 1,398- 
G50 poussins, alors que l’on a ­
vait calculé que le total pour­
ra it a tte indre  environ 1.250.000. 
11 reste  actuellement quelques 
rapports à parvenir au ministè­
re de l’A griculture, et Von croit 
que ceux-ci porteront le grand 
total de la production à près de 
1,450.000. (Celle du printem ps 
de 1935 avait été de 976,000.

Cette dernière saison d’incu­
bation, selon un communiqué du 
M inistère de l’A griculture a  été 
très satisfa isan te  non seulement 
sous le rap p o rt de la quantité 
des poussins éclos, m ais égae- 
ment sous celui du pourcentage 
de l’éclosion qui a a tte in t 63.25 
pour cent des oeufs confiés aux 
convoi rs. La demande pour les

S. ST-ARNAUÏD, 
Shawinigan Falls.

P A R T O U TM E  N.  E #

vaincus de ce fa it  et confiants 
de votre appui nous voyons 
commencer un second siècle de 
chemin de fer avec sérénité. yy

GRATISF O R D  m t  HOTELS
O n B K i ^ B B S I B B

Un magnifique cadeau est donné 
gratis avec chaque livre deui

K c o n e m l q u r .  7R0 c h f t m b r e a . Il Moderne à réprouve dn leu.

Thé ou CaféLocation très favorableT a r i f :

$1.50 à $2.50 $1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus

élevés.
R a d i o  dam # S e n te #  U e

R e c h e a t e r ,  D a JT a lo  e t  J t r l o
BRISTOLSimple, pas de prix plus 

élevés. Stationnement 
très facile pour autos. 

Et aussi autres Hotels À
i

UN RECORD DE CO N­
CURRENTS Thé noir garanti Ceylan et Indien 

Café garanti pur.
EN VENTE PARTOUT 

Dcmandez-le à votre fournisseur

)
» pour

Cent sbixante-cinq cu ltiva­
teur de la 2 e  région pro­
v in cia le  participent au 
concours du M érite A gri­
cole.

y aI J» .

LA VIE  DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC ET L’ÉLECTRICITÉ
r»r !mN # ;-

\w i
St-H yacinthe en tête -v.. << X 1'hi-»
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iCent soixante-cinq cultiva­

teurs participent au concours du 
M érite Agricole cette année”, a 
an noce h ier M. Oscar Lessard, 
secrétaire du Conseil d ’A gricul­
ture de la province de Québec, 
dans une entrevue accordée aux 
journalistes. ‘1C’est un  (record 
dans les annales du M érite A gri­
cole. A date du 22 juin, alors 
que la commission des juges 
s’ap p rê ta it à  commencer E x p e r ­
tise des ferm es des concurrents, 
nous comptions déjà 150 inscrip- 
tons. Quinze entrées nous sont 
parvenues dans la  suite, po rtan t 
le to tal à 165. Le record précé­
dent ava it été établi en 1933 p a r  
les concurrents de la 4e région 
agricole ovec 143 inscriptions. 
L’an  dernier, la prem ière région 
avait fourni 104 partic ipan ts” .

L a  lu tte  prom et d’ê tre  vive 
cette année en erties concurrents 
par le fa it selon une rem arque 
de M. Lessard, que 23 des con­
currents, déjà décorés de la Mé­
daille d’A rgent dans des con­
cours an térieurs tenus dans leur 
région, asp iren t au jourd’hui à 
la Médaille d’Or et au  diplôme 
de trè s  Grand M érite Exception­
nel. On compte dans cette classe 
de concurrents des cultivateurs 
pratiques, des cultivateurs am a­
teurs et des régisseurs de ferm es 
de dém onstration.

Les juges ont commencé leur 
travail en v isitan t les ferm es 
inscrites dans les comtés de St- 
Jcan e t  d’Iberville. Tout dern iè­
rem ent ils é ta ien t dans le comté
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M a p a u v r e  e n fa n t , 
c ’e s t  p as p o u r  r ie n  

q u e  j ’a i le  d o s  s i  
v o û t é ! ”
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W» BSK mère, mais pouvez-vous com­
prendre comment il sc fait que 
beaucoup de jeunes femmes 
ne savent pas profiter des 
avantages de notre époque? 
Elles ignorent que l’électricité 
qui nous rend tant de services, 
coûte si peu. Aussi, le soir, 

elles sont rendues *\ bout de leurs forces 
et ne peuvent pas accompagner leur 
mari qui aime se récréer après une 
journée de travail. Leur caractère s’ai­
grit et leur santé en souffre, car, grand’- 
mère, nous n'avons plus aujourd’hui 
votre vigueur d’autrefois.

ïK-K >1
W P» GRAND'MERE

Quand je te vois profiter de 
ton jeune temps comme tu 
fais, aller aux vues, danser, 
visiter tes amies, je suis bien 
contente pour toi et je t’ap­
prouve. Va! je voudrais bien 
être i\ ta place. Mais je suis 
si vieille et si cassée, et j ’arrive au ci­
metière sans avoir goûté à la vie. Je ne 
chicane pas le Bon Dieu, il a été bien 
large pour nous, mais, comme nous avons 
travaillé pour arriver!”
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a  d o s  g n i n c e m o n t s  d e  d e n t e  l a  n u i t ,  
d é m a n g e a i s o n  d u  n e z ,  a m a i g r i s s e ­
m e n t ,  f a i t e s - l u i  p r e n d r e  l e s
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LA JEUNE EPOUSE
\X <■: ■

Pv eg:y [CHOCOLATS»» ••XHARLESl 
^ v e n M i F u o A # T

v>' :< »»“C’est bien vrai ce que vous dites, grand’-5$ » *\ XS: x * •: SW
XNX' xX <1;
< -» Jeunes femmes, ne vous acharnez pas au lavage, au repassage; 

ne cuisez pas votre figure au feu violent du poêle, laissez ces 
soins à Vélectricité et vivez un peu! Consultez un agent 
de la Compagnie Shaxvinigan Water & Power, il vous en

indiquera les moyens.

•i.<•> 4
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<v «i«s
■<contre les vers. D’un effet cer tain,  

inoffensifs.

•  J F k M I
EN VENTE PARTOUT

60c LA BOITEZ T H E  S H A W I H I G A H  W A T E R  & P O W E R  CO.La C ie C anada D rug
857, St-Meurlee,  - MONTREALLA » BIERE. '  QUE ♦ V O T R E  • ARRI ERE • GRAND -  PERE • B U V A I T 4



“L’ECHO DU ST-MAURICB

qui la qualifient (Tanti-patrio- 
tique parce que la séparation 
serait un manque d ’égards en­
vers nos frè res  ém igrés dans les 
provinces anglaises. Notre pe­
tit peuple Canadien-français, 
n'échape pas au principe des na­
tionalités en vertu  duquel nous 
réclamons dans notre for inté­
rieur l ’alliance avec la France, à 
laquelle nous tenons toutes les 
fibres intimes de notre être,

L ’A ngleterre, no tre  m ère a ­
doptive ne nous fa i t  pas oublier 
celle qui nous a  engendrés et 
c’est avec une vive émotion que 
nous nous rappelons le berceau 
de nos origines celtiques.

La m ère aodptive nous donne 
le lait d’une liberté garan tie  p a r 
des institu tions stables e t sanc­
tionnée p a r  une tutelle irré fu ­
table. La mère française, coupa­
ble de s’ê tre  égarée de ses fils, 
eur redonne au jourd’hui l'a li­
ment intellectuel et moral dont 
ils ont besoin pour réaliser leur 
vie de la tins idéalistes. ]Cette 
existence à double face n ’a ja ­
mais am oindri notre  loyalisme 
envers l’A ngleterre; l ’histoire le 
prouve assez.

Nul n ’ignore la puissance et 
la frag ilité  de l’Em pire B ritan ­
nique que l’on po u rra it compa- 
parer à un de ces cristaux lourds 
et frêle que le m oindre choc peut 
réduire en miettes. Plus un em­
pire est morcelé, plus il est expo-
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GRADS
L.»Q. GROTHE, LIM ITEE — UNE MAISON INDEPENDANTE DE "CHEZ-NOUS

IR s u c c è s  e n g e n d r e  le  
1 M(  L ai  ( . n u x - I h  ic k de

Ivie des
c o m m e  le .McL a u g i i u x - B u i c k  a t o u j o u r s  t e n u  
l e  p r e m i e r  r a n g  d e p u i s  v in g t - se p t  ans .

Les gens n'nc lié le n t pas le 
M c L a u g h l i n - Buck simplement 
parce qu'il est cil tête des ventes. 
Ils achètent cet auto parce qu'il 
ti nt la tête de la qualité•

I o n t  le m o n d e  c o n n a î t  et  r e s ­
p e c t e  l a  q u a l i t é  M c L a UCHLIN- 
B u i c k . C 'es t  auss i  v o t r e  cas.

succès; et le beau 
cette année est en 

voitures, dans les ventes, toutbellesSEPA R A TISM E de notre Province.
La jeunesse e t le clergé opi­

nent fortem ent pour un Québec 
homogène et français. Des es­
prits réputés supérieurs ont dia­
gnostiqué ce mouvement comme 
prém aturé e t anti-patriotique, si 
toutefois, il n ’est pas entière­
ment dépou vu de logique. Je  si­
gnale simplement cette tendance 
sans en fa ire  l’analyse qui -ris­
querait d’ê tre  incomplète à cau­
se de l’é ta t em bryonnaire d ’une 
telle propension à  l’indépendan­
ce de la p a rt d’un groupe racial 
isolé dans la mer anglo-saxon-
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N otre pays évolue inconsciem­
m ent vers une double sécession 
que le temps, les évènements et 
la m entalité fu tu rs  des Cana­
diens-français et Anglais con­
firm eron t ou écarteront. Le Ca­
nada tend à  se rendre  indépen­
dant .de l’E m pire B ritannique; 
d’ajutre p a rt, (])|lu sieurs cana­
diens-français ont m ontré dans 
leurs écrits, leurs tra c ts  e t leurs 
discours, sinon encore dans leurs 
actes, leuds velléités d ’une sé­
cession de notre  Province f ra n ­
çaise du Québec d ’avec les P ro­
vinces confédérées où les élé­
m ents de races e t de sentim ents 
sont anglo-saxons, e t partan t, 
aux antipodes de nos asp ira­
tions.

Nous étudierons ces deux é-

iai 1 It» 'S'
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Mais vous ne connaîtrez pas 

toute l 'histoire avant d 'avoir con­
duit le McIa u c h i .ix -B i ick 1936

t
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! X — a v a n t  d ’a v o i r  e s sa y é  v o u s - m ê m e  
ses n o u v e a u x  f r e i n s  h y d r a u l i q u e s  

t i p t o e ” , l e  f a m e u x  r o u l e m e n t  
f lo t t a n t  de

% !
V
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A

ses genoux mécani­
ques. sa puissante et émouvante 
performance.

>v:Qui a  raison de ceux qui veu­
lent trancher le noeud nous re ­
liant aux provinces soeurs et de 
ceux Jqui qualifient cette  ten ­
dance prém aturée parce que les 
g rands deescb’ais « exigeait du 

carts en commençant par celui temps pour leur réalisation et

1 :£ •V  •  • %
Gse. Coûtez une telle promenade 

aujourd luii. Le mode de paie­
ments à tem péram ent General 
Motors vous oil | 
mensuels adaptés

Chose paradoxale dans la si­
tuation de l’E m pire Britannique 
ni la division, ni l ’étendue des 
territo ires dans l’espace, ni la 
diversités de races qui le peu­
plent, n ’affectent son unité et sa 
continuité. “ Cette unité et cette 
continuité d it M .Magnan de 
B onder sont assurées grâce à
la Couronne et 
qui ui est due. Le paradoxe de 
la faiblesse et de 1 aconsistance 
de l’Em pire d isparait devant le 
fluide magnétique qui cimente 
les Dominions e t l’Angleterre.

Une autre revue anglaise t ra i­
te du rapprochem ent du Cana­
da et des E tats-U nis au d é tri­
ment de l’Em pire. Elle explique 

rapprochem ent par des rai- 
d ’in térêts commerciaux,

géographique

i i f c imm. I ties p a i e m e n t s  
à  v o t r e  b o u r s e .

re•:¥ ■

*1185 et plus, sur livraison 
i) l ' u s i n e ,  Oshaua, 
O n t. ,  taxrs du  £ nu- 

(C o u ix - » 2 p la c e s  v r r n r m e n t ,  f r e t  e t  
licence, extra.
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40 ,$2 .65 santé des personnages religieux 
et laïques ayant laissé un grand 
nom dans l'histoire de notre 
pays, qui vécurent aux Trois-Ri­
vières et s 'in itièren t su r le St- 
Maurice au rude m aniem ent du 

mot d’écorce et de l'aviron ; ci­
tons, parm i les mieux connus 
des religieux, le P. Jacques Bil­
ieux, l’apôtre de la Mauricie, qui 
trouva la m ort aux m ains (les 
Iroquois, près des chûtes de Sha • 
winigan, en mai 1G52, et le P. 
Hennepin, compagnon de Cave­
lier de la Salle au Mississipi .E t

I # chez les laïques, Jean Nicolct, 
qui découvrit le lac Michigan et 
fit une am bassade à la baie 
Verte, chez les indiens Winne- 
bagos du Wisconsin ; P ierre Pé­
pin, qui découvrit une partie  du 
Minnesota et du Wisconsin ; Ra­
ti isson et des Groscillers, explo­
rateurs des sources du Mississi- 
pi et du pays situé  au sud de la 
Baie d’Hudson; D uforst de la 
Jem nierais, un des compagnons 
de La V érendrye; Nicolas Per­
rot, in terprète , explorateur et 
m édiateur auprès des nations 
sauvages ; Le Vérendrye et. ses 
fils, les célèbres découvreurs 
des pâli nos de l'Ouest et des 
M ontagnes Rochesucs ; e|t que 
d 'autres, tout aussi célèbres que 
ceux que nous venons de nom­
mer

au point d ’arrivée, 
route pittoresque qui longe la 
rivière Saint-M aurice, 
le décor grandiose qui orne la 
piste d’un bout à l'au tre  et vaut 
à lui seul le voyage jusqu’à 
Tuque, constitue l'un des évè­
nements sportifs les plus re­
m arquables de la saison d’été 
clans la Province de Québec.

grâce â une S ain t-P ierre . T axs officiers de
ce club fourn iron t des rensei- 

enfin par gnements aux intéressés, p a rti­
culièrement en ce qui a tra it â 
’inscription des concurrents et 

La aux règlements de la course.

ONCES

\  £ tt vente au  
J Ginadu de oui s 

nias de 1 OÙ ans.

ce■ I . I

'

sons
par la situation 
favorable, (par (la Doctrine <le 
Monroe et enfin par l’aversion 
que tout français éprouve pour 
la carence de stabilité  des o- 

anglaises dans les rela­
Ce der-

%
:

s;*:S:55; H
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!!ti pinions
Lions internationales, 
ni ers problème n’est pas un di­
lemme angoissant car nos 
sins nous adm iren t sans con­
voitise.

ill nest pas moins v rai que 
l’Em pire perd de son prestige 
initial et que tous les Dominions 
sans exception cherchent à rom ­
pre les liens constitutionnels et 
politiques qui les unissent à John 
Bull e t ne restent sujets du Roi 

un fonds d’adm iration et

Wi#

• I le Souffrez-vous deV01-■Il La course de la présente sai­
son au ra  lieu les 21, 22 et 2 
août prochain. Cour rue su r une 
distance totale de 125 milles, et 
le se divise en tro is  étapes: la 
première, le vendredi 21 août va 
de La Tuque à G rand’Mère et 
couvre 85 milles; la deuxième, le 
samedi 22 août, conduit de 
Grand*Mère à Shawinigan Falls 
et couvre 15 milles, en y incluant 
cinq fois le tour des petites il es 
situées en face du lieu d 'arrivée 
des concurrents; la dernière, le 
dimanche 
Shawinigan à

•>•>

}im
Si oui, procurez-vous 

une bouteille deDistillateurs. Hotter- 
dam. Hollande. Mal*ou' uUAe ao 1ÜU4

Distillé et embouteillé au Canada mous la surveil­
lance directe de JOHN de KUYPER & SON. rr*VA L in im e n t A .S .r / ^ C h a q i o  c a<Ju e *que pas

de loyauté qu’ils puisent bien 
plus dans leur conscience m ora­
le ou. juridique. P A P IE R  

ÀMOUCHES
C’est pour rappeler le souve­

nir de ces vaillants m issionnai­
res et découvreurs qui naquirent 
ou vécurent aux Trois-Rivières, 
que depuis tro is  ans, l’on orga­
nise chaque été une course en 
canot su r le St-M aurice. entre 
La Tuque et Trois-Rivières.

Cette course, par les di f f i ­
cultés qu’elle oppose aux con­
currents. par les qualité d’endu­
rance e t d’habileté qu’elle exige 
d’eux pour vaincre tous les obs­
tacles, p a r l’in térê t qu’elle susci­
te chez les spectateurs, qui peu­
vent la suivre du point de départ

100 Chambres-bains.Tels. P lateau 0805
L ancaster 201G JE A N  LEBRUN. Remède très efficace pour 

com battre cette douloureu-
maladie.

août, conduit de
Trois-Rivières, où 

se term ine la course ; elle me­
sure 25 milles.

23
WILSONSUR LA TRA CE DES M IS­

SIONNAIRES ET DES COU 
REURS DE BOIS

HOTEL GRAND UNION reuseFT U E R A  PLU S DE MOUCHES QUE 
» PL U S IE U R S  DOLLARS EN /  

\  VALEUR DE TOUT AUTRE S  
x  ATTRAPE-MOUCHE / A

\
f1 T

PR IX : 75 sousDans chacune des villes où 
s’arrêteront les concurrents, 
des program m es d ’amusements 
varies seront o fferts  aux visi­
teurs.

La course du mois d'août pro­
chain est organisé par le Club 
de Canotage Radisson, qui a ses 
quartiers-généraux aux Trois- 
Rivières, au numéro 936, rue

$1.00 p a r jour 
$2.00 p a r  jour

Cham bres pour 1 ou 2 personnes 
Chambres avec bain pour 1 ou 2 personnes
A la semaine, taux  spécial.

Salle à m anger, G rill & O rchestre 
Cuisine excellente

«La rivière St-M auricc a joué 
un rôle considérable dans l'h is­
toire des développements écono­
miques et industriels de notre 
province. D rainant un immen­
se te rrito ire  e t communiquant 
par ses sources e t celles de ses 
tributaires, avec les bassins de 
l’Outaouais e t de la Baie d’Hud­
son, c(lle constituait jad is une 
voie (le communication natuerl- 
le idéale à  l’in térieur du pays 
et la  vallée du  St-Laurent.

Les indigènes du plateau lau- 
rentien la  connaissaient bien et, 
dès que les F rançais eurent com­
mencé il fréquenter (régulière­
m ent les rives du Saint-Laurent, 
aux toutes perm ières années du 
dix-septième siècle, c’est par la 
voie du Saint-M aurice qu’ils 
viennent changer leurs pellete­
ries avec les tra fiquan ts  qui se 
rendaient à  leur rencontre à 
l'embouchure des “ trois riv iè­
res.

L e  m e i l l e u r  d e  t o u s  
l e s  a t t r a p e - m o u c h e »  
P r o p r e ,  r a p i d e ,  s û r

PO U R Q U O I e t  p e u  c o û t e u x .
D e m a n d e z  -  l e  c h e z  
v o t r e  P h a r m a c i e n ,  
v o t r e  E p i c i e r  o u  
v o t r e  M a r c h a n d  
G c n c r a L

Th* W IL SO N  FL Y P A P  CO.. H am ilton. On^

M anufacturé p a r :

W. G R E N  O N
1965, Boulevard Rosemont 

M ONTREAL.

10c. • *

PAYER
P L U S ?

Bière & Vin.

i
7 4 8 -7 5 0 , rue Notre-Dame ouest, Montréal

CHARLES H EBERT, Prop.
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r GE0RGE MECR1T \  . 
QU’IL TRAVAILLE VI 
TOUS LES SOIRS 4f 
AVEC PIERRE À  

» BALANCER LA 
CAISSE >

/ n . E S  p a u v r e s / ' -
5 E  D O N N E R  T A N T  

D E  P E I N E  P O U R  
V É R I F I E R  QUELQUES  

M  MAUVAISES A D D IT IO N S  
Q U A N T  IL F A I T  

51 C H A U D
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aDR. P. E. JULIEN, VA
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EDOUARD ASSELIN
AVOCAT

SPECIA LISTE
DES HOPITAUX DE PARIS

Yeux - Oreilles - Nez - Gorge 
32, 5ème Rue

A GRAND’M ERE 
Samedi

après-midi.
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101, 4e Rue —  Shawinigan Falls

Tél. 34 I f e s
%

//t P• ! ^  VOYONS/
'  COMBIEN DE 
CAISSES AVONS 

Y? NOUS BALANCÉES /  
2 \ DEPUIS LE DÉPART 

LA' - ( DE MARTHE ET DE
M A R I E  P O U R  LA 
y. CAMPAGNE? V

C :
tt S  •

Plus tard , après la fondation 
d'un poste fo rtifié  e t rétablisse­
m ent d ’une population .perma­
nente aux Trois-Rivières, c’est 
par la rivière Saint-M aurice que 
bon nom bre de m issionnaires, 
d 'explorateurs et de coureurs de 
bois s'enfoncèrent dans Vinté­
rieu r du continent américain, 
les prem iers pour évangéliser les 
sauvages et les convertir à la 
foi catholique; les au tres pour 
découvrir des te rres  nouvelles 
et prendre connaissance de 
l'immensité du pays nouveau; 
ces derniers pour chercher la r i­
chesse sous form e de pelleteries 
abondantes et rap p o rtan t un 
prix élevé.

On dresserait une liste impo-
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Î*PP H I L I P P E  B I Q U E , C .R . 
G E O R G E S  G O U I N , C .R . 
L E O N  G I R A R D , L L  L .  
R A O U L  P R O V E N C H E R , B .L .

3 - 1// roGrand’Mère Tél. 152
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'CASIER POSTAL S1S 
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A LOUER
BOSWEUZ A Lfi Pl. W z11% ALEXANDRE, m rr
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Maison de campagne, meublée, 
à louer pour la saison où à la se­
maine.

Beau site, endroit idéal pour 
repos. S 'adresser à  P“Echo du 
St-M aurice.

T r o U - R i r i l r e » ,  P . Q .

Tél. 177 l : M ï m
' « V ly  M/

C’est toujours 
la. même chose
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8RODOLPHE BEDARD "(t4 4
* 2 3 1 *

B ureau  établi en 1901
Expert-Comptable licencié et agrée 

"Chartered Accountant" 
Coneultatlona pratiques en matières

Commerciales et Financières.
425, Avenue VIGER

Le Dr. W. LACROIX •  DES MONTAGNES
Prévient les dangers d’un 

mauvais rhume, contre 
TOUX, RHUMES, MAUX DE 

GORGE. GRIPPE, BRON­
CHITES.

LA CIE CANADA DRUG 
867, St-Maurlce, Montréal 

En vente par tou t:  35o

Bureau au No. 124, rue Champlain* en 
face du Presbytère, bloc Lmvergne. BIERESMONTREAL

ST-MARC DE SHAWINIGAN.



"L’ECHO DU ST-MAURICH

AGRICULTEURSont toujours combattu pour leur indépendance. De toutes les ré­
gions de l’Europe, il n ’en est pas une qui, aussi souvent que 
la Belgique, a it  été ravagée par la guerre  ou a it retenti du fra ­
cas des arm es. Dépourvue de fron tières naturelles, d'accès faci­
le, couverte d ’un réseau toujours plus se rré  de voies de communi­
cation, elle a été, de tout temps, le g rand  chemin des armées.

La Belgique connût cependant plusieurs ipériodes de cal- I quelques 18 arpen ts de bonne 
me relatif, où les négoces et les a rts , îles sciences et les lettres, terre, e t le reste, un rocher qui 
eurent un très grand épanouissement. M. Daemon cita les noms se term ina it à  l’au tre  concession, 
des peintre illustres Rubens. Van Dyck, Jordaens, Teniers, Cependant, il é ta it peu de cul- 
Quintin Matsys, les frères Van Eyck inventeurs de la peinture tivateurs de la paroisse qui vi- 
à l’huile, les Breughel et au tres de l’école flamande ; des savants vait-mieux que lui. Il ava it trou- 
tels que Van Helmont, le précurseur de la médecine physiologi- vé moyen de faire  in stru ire  ses 
sue, Vésaile, le plus grand anatom iste de son temps, de Simon sept filles, dont six devinrent 
Stévin qui excella en algèbre et en mécanique et qui développa des religieuses, e t son garçon 
et propagea les applications du système décimal, de M ercator passa par le collège commercial, 
e t Ortelicus, célèbres géographes, de Minckelers, l'inventeur du 'Comment 
gaz d’éclairage, etc. mystère, quand des cultivateurs.

conférencier donna une brève description des villes propriétaires de belles ferm as 
artistiques de Bruges, Gand, Anvers, Bruxelles, Liège e t p arla  et moins chargés de famille, a- 
cnfin du rôle héroïque que la Belgique et son Roi-Chevalier valent toutes les m iseies a ra tta . 
avaient joué au cours de la guerre de 1914-1918. Isher les deux bouts?

M onsieur Louis Adam, Chancelier du. Consulat de Bel­
gique à Montréal f it  également une courte allocution en français 
et en anglais. M .Thos. H. Carveth rem ercia les conférenciers.

M. Daemen parle
m*.

Æ
xx. ••D’AUTREFOIS .
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M y:
-vXLe “père” Auguste, ou plutôt 

Loguste, comme on l'appelait, 
n 'avait pas une ferm e enviable:

>i£zde la Belgique
>: M 9 ■V y y .
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M ardi, 21 juillet dernier, m arquait le lOGème anniver­
saire  de l’Indépendance de la Belgique et à cette occasion notre 
confrère, M E.F. Daemon, de la “Revue de Shawinigan Fttils” , 
avait été invité à fa ire  une causerie au Poste CFCF, Marconi, 
Montréal, sous les auspices du “Forum de l’A ir” .

M. Daemon retraça brièvem ent l’histoire de la Belgique à 
p a rtir  de la conquête romaine jusqu’à nos jours, e t il cita Miche­
le t qui disait que l’histoire de la Belgique é ta it la  plus émou­
vante du monde.

La superficie de la Belgique est 50 fois plus petite que 
celle de la province de Québec. Sa population est de 8,213,500, 
soit une moyenne île 700 par mille carré, ou la plus dense de tous 
les pays d'Europe. Si le Canada é ta it peuplé dans la même pro­
portion, sa population dépasserait celle du monde entier. La 
Belgique a la forme d’un triangle, bornée au nord par la Mer 
du Nord et la Hollande, à  l’est par l’Allemagne e t le Grand Duché 
de Luxembourg, au sud-ouest par la France. Le pays est divisé 
en 9 provinces, et on peut le traverser dans toute sa longueur en 
4 heures. Il existe en Belgique un réseau de routes de G421 milles 
et de 6297 milles de chemins de fer, soit plus de voie ferrées 
par mille carré qu’aucun au tre  pays au monde.

Les Belges se ra ttachen t à la grande et belle famille cel­
tique dont font partie  tous les Gaulois. En l’an 57 avan t l’ère 
chrétienne, Jules César, avec une arm ée forte e t bien outillée, 
en trep rit la conquête de la Belgique. Il f in it par triom pher 
mais il rendit aux Belges un éclatant témoignage en les appe­
lant “ les plus valeureux de tous les Gaulois”. Les Belges restè­
ren t sous la domination romaine pendant près de 400 ans. Aux 
3ème et 4ème siècles les F rancs pénétrèrent dans le pays, et, 
sous Clovis, conquirent la Gaule et établirent le royaume des 
Francs. Sous Clovis et ses successeurs, et également sous l’Em ­
pereur Charlemagne, la Belgique connût une très grande prospé­
rité. Après ,1a m ort de ce dernier, en 843, la Belgique fut par­
tagée entre le roi de F rance e t l’Em pereur d’Allemagne.. En 109G 
des princes Belges p a rtiren t à la tête de leur troupes pour les 
Croisades et après une m arche de trois ans, ils approchaient Jé ­
rusalem. (L’assau t de la ville eut lieu le 15 ju illet 1099. Après la 
délivrance de la Palestine, Godfroy de Bouillon devint chef du 
nouvel état. En 1204 Baudoin, comte de Flandre,, en trep rit la 
4ème Croisade et devint Em pereur de Constantinople.

Les Belges ont toujours combattu pour leur indépendance 
et leur liberté. En 1302 eut lieu a bataille des Eperons d’Or, entre 
les Flamands et l’armée française sous Philippe le Bel. La lutte 
dépassa en acharnem ent tou t ce qu’avaient révélé les autres 
combats de cette époque tumultueuse où l’épée ne chômait point. 
I^a victoire des Flam ands libéra la F landre de l’influence fran ­
çaise.
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X .■M ystère? N o n . . .  c 'est qu’il 
savait cultiver avec intelligence 
ses 18 arpen ts de bonne te rre ; 
qu’il avait su iplanter un verger 
sur les te rres  rocheuses, et qu’il 

.  lavait soigneusement conservé 
soient plus avancés que le n°- l’érablière qui couvrait de larges 
tvc, dû surtou t au fu it d ue espaces de sa ferm e, 
la ligue se tien t toujours en é- D urant l’hiver, il é ta it ra re  
tro it contact avec ces diverses qu.n n-eû t pas du bois de chauf- 
associations et il se fa it  cons- fage à vendre Cela servait pour 
tam m cnt en tre  elles un échange payer la pension des enfan ts au 
de documentation sur les métho- j couvent e t plus ta rd , au collège ; 
des qu'elles emploient. ] et il resta it parfo is quelques dol-

— lars.
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Los C a p s u le s  Â n ta lg ln e  
m a î t r i s e n t  los maux 
do  tô to , névralgies, rhu­
m es, lag rip p o ,d o u leu rs  
périod iques,e tc . Faciles 
ô  p ren d re— plus solu­
b les  q u e  los tab le ttes .

En vento p a rto u t
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9% SS H O N . CHARLES-AUGUSTE BERTRANDNOTES LOCALESw
Au printem ps, il é ta it ra re  

qu’il a it à  s’en mêler.
Il é ta it ra re  que dans cette 

, _  , ^  lt maison, on n’a it pas quelque
M. le Dr 1 ru del et M. 1 avocat | C)10S€ ^  vendre. E t, cependant, 

Alexandre Gélinas sont revenus 
au jourd’hui d’un voyage à La 
Tuque.

Ils ont assisté à  une réunion I quand il vendait son sucre d’éra- 
politique en faveur de M. Romu-| ble, un boeuf, des porcs, et à

l’automne quand il vendait des 
M. Georges Pagé, le Dr J. A. I agneaux, des poulets, des porcs. 

Béland et M. Edouard Asselin et une vache engraissée, 
faisaient aussi partie  du voyage.! Comme il ne récoltait pas

beaucoup de foin et peu de grain  
il achetait une pièce de foin de­
bout chez un fe rm ie r qui avait 
de grands champs, e t il allait 
le faucher lui-même. Cela lui 

M. Emile Ladouceur est alléI revenait moins dhcfr, Pour îfot 
aux Trois-Rivières au jourd’hui. | paille, il l’achetait au tem ps des

battages, <avant qu’elle soit ren­
trée dans la  grange, car, il payait

, ,, *11 , . .  , . moins cher,
de cette ville et résidant depuis Son v0is.in d ’en face, Grégoi-
quinze ans à  Montréal, a passé | re avajt aussi une grosse fam il-
la fin de semaine à  Shaw inigan. h e : 9 garçons. Possesseur d ’une

---------  belle fen n e  de 120 arpents, il
Mme Hermile Vézina et M me avait cependant toutes les m isè­

res du monde à ne pas trop  s en­
detter.

Il fau t adenn tre  que sa cultu­
re laissait plus à désirer.

Un jour les deux voisins 
x | rencontrent au moulin à farine. 

— Loguste, lui d it Grégoire, 
peux-tu m ’expliquer ça, toi. T ’as 

une ferm e de rien, tu  fais ins­
tru ire  tes enfants, e t tu. prêtes 
de l’argent. Tandis que moi. a­
vec une belle et grande ferme, 
et des garçons en masse pour 
m’aider, j ’en em prunte?” *

— C’que l’bon Dieu a l’a it est 
bien fa it, Grégoire. Vois-tu, 
ceux à  qui il a donné des terres 
de roche, comme la  mienne, il 
leur a aussi donné du talent. Les 
autres, ceux qui ont de bonnes 
terres, comme la tienne, en ont 
moins besoin de talent, et ils 

. I peuvent a rr iv e r  quand même, 
s’ils son t travaillan ts.”

Cette conversation fu t  enten­
due, il y a  près de 50 ans. N ’est- 
ce pas encore un peu. comme ce- 

M A IN T E N A N T h à  de nos jours?

Procureur-Général
25c22 % Charles-Auguste Bertrand, né le 2 9  mars 1 8 9 0 ,  à St-Vincent-de-Paul (Laval) 

du  mariage d e  Louis-Georges Bertrand e t  d e  A zé l ie  Desormiers dit  Cusson, arrive 
avec sa famille à M ontréa l ,  à 6  ans. Etudes primaires: une  année  à l 'éco le  Normale 
Jacques-Cartier ,  et  6  ans à l 'é co le  O l ie r .

En 1 9 0 3 ,  études classiques au C o l lè g e  d e  M ontréa l .  Il couronne  son cours en 
décrochan t  le seul prix accordé  au premier: un d ip lôm e d ’excellence; il est déclaré 
bachelier  ès arts "summa cun laude" .

En 1 9 1 1 ,  il en t reprend  l 'é tu d e  d u  d ro i t  à l 'Université Laval d e  M ontréa l ,  passe 
la l icence en d ro i t  en juin 1 9 1 4 ,  l 'examen du barreau en janvier 1915 .

Admis à la pratique, il en tre  dans l 'é tude  d e  M es.  L . - /  Lavallée, ancien maire 
d e  M ontréa l ,  Ju les  Desmarais, juge  des  Sessions, et Rodolphe DeSerres, C.R.

A p rè s  3 ans, il ouvre sa p ro p re  é tude ,  puis forme une société avec M es .  Richard 
Beaudry, actuellement reqistraire des  faillites a M ontréa l ,  Aimé G oye t te ,  C.R., et 
Fernand Dufresne, l 'actuel d irec teur  d e  la police d e  Montréa l .

Depuis 1 0  ans il exerce sa profession seul, spécialisé dans les questions d e  droit  
civil e t  commercial.

Il est l'aviseur d  une  cl ien tè le  choisie, don t  il a tiré une modeste aisance, a force 
d e  travail consciencieux et d e  p rob i té .  Il est l 'auteur d e  remarquables études 
publiées dans La Revue du  Droit.

Sollicité d ès  1921  d e  cultiver la poli t ique,  il s efface devant  le talent et  les 
états d e  service d e  l 'honorab le  Fernand Rinfret, mais p rend  une part a rden te  à la 
lutte aux côtés d e  ce  candidat  remarquable, e t  se signale par son é lo q u en ce  vigou­
reuse, correcte,  sincère. Il fait surtout les luttes des  libéraux d ’O t t a w a  depuis  lors.

Dans le domaine social, M e  Charles-Auguste  Bertrand a d é b o r d é  d'activité. 
A  l 'exemple d e  son père ,  jusqu'à sa mort l 'un des  directeurs généraux d e  la Société 
des Artisans Canadiens-Français, il passa par différents offices et dev in t  finalement 
président d e  la succursale Brault d e  ce t te  société nationale.

Choisi comme avocat-conseil d e  l 'Association Catholique  des Voyageurs  d e  
Commerce, dans les années d e  d é b u t  d e  ce grand mouvement d 'action sociale dans le 
sens chrétien, il organisa ce  groupement en corpora t ion  civile. Les membres du 
temps n 'on t  pas oub l ié  la vibrante allocution d o n t  il souleva ses auditeurs, en réponse 
à la santé d e  l'Eglise, aux journées  sociales d e  Hull , en 1925 .

Pendant cinq années consécutives il a tenu I office d e  G rand  Chevalier  au 
Conseil  Lafontaine, à M ontréa l ,  et  il s'y fit tellement remarquer par  son tact, son 
é loquence  abondan te  et fine, q u ’il se vit offrir tour à tour la charge d 'avoca t  d'Etat 
et d e  Député d'Etat. Il a, le premier dans la province, tenu ce t  office p répondéran t  
pendan t  quatre  années consécutives.

Son administration s'est s ignalée surtout par deux  campagnes ou  offensives de  
recrutement et d ’assurance qu 'i l  a couronnées  d 'un  tel succès, que  la juridiction de  
Q u é b e c  est d 'em b lée  passée à la tè te  d e  toutes celles du  Canada e t  d es  Etats-Unis, 
et  aussi par l 'appropriat ion d e  sommes pér iod iques  en faveur d e  nos collèges,  des 
catholiques d e  langue é t rangère  amenés au C anada  par l'immigration, e t  surtout du 
C o l lèg e  d e  Gravelbourg ,  en Saskatchewan. ,

Ses frères d u  Canada se rappel len t  encore  la n o b le  Marte qu il mit, au congrès 
général tenu à French Lick, dans ('Indiana, à p ro p o se r  sa première résolution en 
français, aux applaudissements frénétiques d e  ses confrères venus d es  quatre  coins
d e  EAmérique du  N o rd .  . . .  ............................ . , , . ,

Conférenc ier  prenant, il a d o n n é  devant des  publics varies des  é tudes remarquées.
M embre  depu is  2 0  ans d e  l 'A l l iance  Nationale ,  d e  la Société St-Jean-Baptiste, 

ancien orésident  d e  la section St-Louis-de-France d e  notre  société nationale,- membre 
aussi d e  la Chora le  St-Louis-de-France, don t  it a été secrétaire et 1er  vice-président
pendan t  une d izaine d ’années.  . . . . . .  „ . . . .  . •

Dans ses loisirs, c e  travailleur acharné cultive la littérature et I histoire.
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i l t Von vivait .bien.
Quant à  ses achats, il les fa i­

sa it au  printem ps, pour l'été.
••#• .

4%•

lus Ducharme.L ’A S S U R A N C E
O B L IG A T O IR E

Immédiatement après les é­
lections provinciales, les direc­
teurs de la Ligue de sécurité de 
la province de Québec feron t 
pression auprès du gouverne­
m ent pour que Von établisse 
l'assurance obligatoire pour tous 
les véhicules-automobiles, a-t-il 
été décidé h ier à une assemblée 
des membres du conseil d 'adm i­
nistration de la ligue.

Le secrétaire de la ligue dé­
clara aux directeurs que le su­
rin tendant des assurances de la 
province de Québec a déjà reçu 
le plan d'un système par 'lequel 
tous les automobiles 
assurés, et qui rend les chauf­
feurs collectivement responsa­
bles pour l'établissement du 
taux des prim es.

Au cours de l'assemblée, le 
secrétaire général fit aussi sa­
voir aux membres que la ligue 
a institué, il y a quatre  ans, un 
concours en tre  les véhicules 
commerciaux pour récompenser 
les chauffeurs de leur prudence 

u volant, le nombre des acci­
dents aux véhicules de ce gen­
re a considérablement diminué. 
Jusqu’à date 7,200 médailles ont 
été présentées aux chauffeurs 
pour avoir conduit duran t des 
périodes «consécutives de une, 
deux, tro is ou quatre années 
sans accidents. Les employeurs 
déclara M. Gabonry, se rendent 
compte de plus en plus des avan­
tages que comporte ce système, 
établi 
médai
me de très bonnes recommen­
dations auprès des employeurs.

Relativem ent ù 1« miestîmi de
l’assurance obligatoire, M. Ga­
bon ry  d it à Vassemblée qu'en 
A ngleterre tous les chauffeurs 
doivent produire une police d’as­
surance garan tissan t les domma­
ges fa its  à la personne ou la pro­
priété d’au tru i, avant qu’on leur 
émette de permis. Il se déclara 
aussi d’avis que dans les pays 
d’Europe les lois étaient mieux 
observées là où Von a suivi l’ex­
emple du Canada e t des E tats- 
Unis, et formé des ligues de 
prévention 'des accidents, à la 
suite de Vorganisation de la li­
gue de sécurité de la province 
de Québec, fondée ici en 1922. 
Les chauffeurs, en A ngleterre 
comme en France, tiennent le 
côté de la route p rescrit (par la 
loi, e t les milliers de cyclistes 
respectent et obéissent à la lettre  
les lois qui les concernent .M. 
Gabon,ry s’est déclaré d’avis 
qu’en Europe, il survient moins 
d’accidents d'automobiles qu’ici 
en rapport avec le nombre de 
véhicules en circulation, la  lon­
gueur des routes, e t la densité 
de la population. Le respect, et 
môme la  peur, de la loi semblent 
être le (principal facteur de cet 
satisfaisant éta t de choses.

En term inant, M. Gabon ry1 
assura les membres de la ligue 
qu’il ne croyait pas que les o r­
ganisme préventifs d’Europe

M. Ben My illé, est allé à Qué­
bec mercredi, par affaires.

Dès la fin du XIVerne siècle toutes les villes de la Bel­
gique jouent leur rôle dans l'efflorescence artistique et littéraire  
de cet âge de transition.

En 1700, à la m ort de Charles II d'Espagne, la Belgi­
que fu t envahie par les arm ées françaises de Louis XIV et 
annexée à la France. En 1715 Je pays fu t  placé sous la domina­
tion autrichienne; 30 ans plus ta rd  les Français envahirent de 
nouveau la Belgique où ils dem eurèrent jusqu’en 1748, alors que 
les A utrichiens redevinrent m aîtres du pays. En 1794 la domi­
nation française fu t rétablie en Belgique jusqu’à l’abdication 
de Napoléon en 1814, alors que le pays fu t jo in t à la Hollande 
Les Belges étaient mécontents de cette alliance et en 1830 une 
révolution éclata en Belgique et les Belges fondèrent un état indé­
pendant à  la tête duquel ils placèrent Léopold I. Après sa m ort 
en 1865, Léopold II lui succéda et régna jusqu’en 1909, alors que 
son neveu Albert lui succéda au trône. Il fu t tué accidentellement 
en 1934. Le roi actuel est son fils ai né, Léopold III.

Les Belges ont vécu sous la domination des Romains, des 
rois Francs, de l’Em pereur Charlemagne, des Espagnols, des 
Autrichiens, sous Napoléon, sous la couronne des Pays Bas, et ils

M Alfred Bonneau, autrefois

J. N. G uertin sont allées au lac 
seraient Bell cm are hier.

Georges Trudel, Ovila 
Duquette, -Clément Trudel et 
Jacques Vézina sont allés a 
Champlain dimanche, où ils o n t|„  
assisté aux courses de chevaux.

M.M. se».

MM. Jean-Guy Gignac, Gilles 
et Marcel Gignac de Portneuf 
sont en promenade à Shawini- 
gan.

• •ci
MM. René Bédard et Fred 

Robillard sont allés aux Trois- 
Rivières m ardi.'

a
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f m# M. et Mme Lucien Guertin 
sont allés à Portneuf en fin de 
semaine.
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V )L M. E dgar Bellemare est allé 
à St-Biniface hier, par affaires.■ f e
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mA INN .< X%P fl)ar les concurrents, et ces 
es sont considérées com-
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y  2, y«-..t'iv>Vm Mlle Francis Pavlovic <le New 

York, N.Y., éc rit: “Je  recom­
mande le Novoro du Dr. P ierre  
à tous mes am is parce que je 
suis m aintenant convaincue que 
c’est un bon remède. J ’étais su­
jette aux dérangem ents de .Ves­
tomac et aux maux de tête mais 
depuis que je  prends le Novoro 
du Dr. P ierre  je  me sens p a r­
faitem ent bien.” . Ds m illiers de 
personnes ont fa it  la même expé­
rience. Le Novoro du Dr. P ierre  
est un remède qui a  fa it ses 
preuves. Il tonifie Vestomac, rè­
gle les infestions augm ente le 
flux urinaire, élimine les ma­
tières nocives du système e t a i­
de la na tu re  à  ré tab lir l’harm o­
nie d’une bonne santé. Le N o­
voro du Dr. P ierre  ne se trouve 
pas dans les pharmacies, il peut 
seulement ê tre  obtenu chez les 
agents locaux autorisés. Pour 
renseignements écrire à Dr. Pe­
ter Fahrney  and Sons Co.. 2501 
W ashington Blvd,. Chicago, 111.

L ivré exem pt de douane au 
Canada.
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M A I N T E N A N T  E N  V I G U E U R

S H A W I N I G A N  p o u r  T R O I S . R I V .  
8 . 1 5 .  A .  M . T o u s  le* j o u r s  

10 .4 5  A .  M .
1 .4 5  P . M l .
5 . 3 0  P . M .
9 . 3 0  P . M .  S a m .  e t  D i m a n c h e  s e u l .

A ,

L’Ogden’s Fine C ut c’est le clou, 
c ’est le .“ num éro  le p lus dem andé”  
nu  p rogram m e des fu m eu rs  qu i fo n t 
leurs propres cigarettes. Réclamez 
ce tab ac -là  vous-m êm e e t savourez 
les c igare ttes fraîches, un ies e t ap a i­
san tes que  vous en ferez, n ’ay an t de 
supérieures que les cigarettes fabri­
quées. Le ru b an  violet vous p laira 
car il fac ilite  l ’ouverture du  paquet. 
E t n a tu re lle m e n t vous em ploierez 
les m eilleurs papiers—“ C hantecler”  
ou “ Vogue” .
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GRAND’MERE ilM II

CA VAUT U N t-------------- S H A W I N I G A N  p o u r  G R A N D ' M E R E
M. le D r Edmond Gui bord est 10.15  a . m . T ous  l es  j o u r #  

aillé à La Tuque lundi. | 4^5 p '.m!
7 . 4 5  P . M .

Il IIII II nII IIII II

BIÈREj u s q u ' à  N . D .  D e s  A n g e s  
T o u s  l es  j o u r s ,  e x c e p t é  

le s a m e d i  e t  D i m a n c h e  
S a m e d i  e t  D i m a n c h e  

s e u l e m e n t .
D i m a n c h e  s e u l e m e n t .

M. Lamothe, de La Tuque, é ­
ta it de passage à G rand’Mère 
ces jours derniers.

9 . 3 0  P . M .

11.15 P . M .  

12 .30  A . M .

k.A i kd

M. J. A. Crête, M. P., est allé 
à Québec au commencement de 
la semaine.

HOMME DEMANDE G R A N D ‘M E R E  p o u r  S H A W I N I G A N  et  
T R O I S - R I V I E R E S

7 . 4 5  A . M .  T o u s  l e s  j o u r »
1 0 . 15 A . M .

1 . 1 5  P . M .
5 . 0 0  P . M .
9 . 0 0  P . M .

M i n u i t

Homme ayant expérience de 
la sollicitation pour prendre 
charge de notre organisation n 
Shawinigan et les environs. Li­
gne de 175 produits de nécessi­
té. Compagnie de 70 ans d ’exis­
tence. Excellente proposition 
pour homme qualifié.

S’adresser à  la Compagnie 
J . R. WATKINS.

2177, rue Masson,

U
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STOCKilu *•
Mlle .Laurette Dallai,re -est en 

visite chez des amies, aux Trois- 
Rivières .

«iII II
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OGDEN’S D i m a n c h e  s e u l e m e n t .

iT R O I S - R I V I E R E S  p o u r  S K A W I N I -  
G A N  e t  G R A N D ' M E R E

9 . 3 0  A . M .  t o u s  le* j o u r s
12.30 P . M .
3 . 3 0  P . M .
7 . 0 0  P . M .

10.30 P . M .  S a m e d i  e t  D i m a n c h e
S e u l e m e n t .

Mlles T répanier sont allées à 
Slmwinigan hierf »

F I N E  C U T « « « «»«I " u« u
«i iiMM. J. P. Gagnon, P a trick  

Faquin et Raymond Dallaire, 
sont allés aux Trois-Rivières 
m ardi.

ai
Montréal. FONDÉE U  Y A 146 ANSP.S. —  Votre pipe confiait le tabac à fum er Ogden

0-24 »STCARIER & FRERE LTEE.


